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bé Truelle, la lévre appuyée sur.la pomme d'ivoire do sa canne, parlait peu, A V 1 S
souriait, disnit qu'il fallait prendre bon espoir, s'en remettre à la Providen- ON demande -Û S:r. Vaîr un M AIT R E D'ÉCOLE marié. S'i
ce, et l'on voyait à son air qu'il en pensait pils quil ni'ent voulait dire. savait les lanuices Française et Anglise, il serait préféré. S'adresser &

Mme. Quesnel voulut absolument que Joselpn, tiuoiqu'i fit, se co (lcà de JOS EPIl 131SSON ET, écuyer, Comiîissnire d'Ec!.

bonne heure ; ils s'enibu-srent, et il s'eindoriiii proîfondément ; nais Mme.
:Quesnel ne put fermer Po:il.de la nuit. elle ste leva;: à ebiaque instatîît et rZ- ON a b)e.oii dans la paroisse du SAui:r AU Reou.ur d'un MA ITR E
nait à pas de loup considérerson fils endormi et prêter l'oreille au bruit de D'ECO LE capable d'eniseigner le Français et Anîglais, et-muni de bonnei
£on souflle. l recomnudationî.On prjfrernit un homme nvec sa flmme s'ils étaient <apa-

Il sembla que le ciel ne voulait point que de joies si pue fussent démen- bIes d'enseigner itnu. dIeux. S'adresser a comi missaires de la paroitse, titi A
ties. Deux jours après, labbé Truelle dit à.Josepli qu'il avait à l"en:retenir M. VIE-T curé do lieu. Les lettres franches le port.
et l'emmenn se promener avec lui sous les arbres de la place. .à il lui ap- ---_

prit que M. le comte de Hilsteiti lui lhisait rffrir une plac de mille êcu LE JOURNAL DAGRICULTURE CANAD[EN.
chez lui, avec des iravetoix annels pourje Ministère, que c'était I.à laftaire LE SOUSSIGNE annonce respec.tueuemenî qu'il a commencé la publi-
dont il lui avait parlé, et ultil le dépendait plus que de lui d'accepter. Jo- cation d'un Journal mensuel, dans la langue française, qui sera exclusive-

seph transporté fit remonner aus.sitêt Pa bbê pour instruire.sa mère et' parta - ient dévoué à lin disséirmination dcl'nfrimaiions tuiles pour les agrictulteurs.
ger sa joie avec el,; cn miumec temps cQmmne si toutiles tecondait, un tra- Les rerimiers et autres qui ont un intérêt ait bien du pnys sorti priés de lit,
vail qu'il avait abandonné en partant venait de paraitre avec succès ;.ce fut donner leur support. Les ordres devront être ndressés francs de port aux
notamment ce qui confirma le comte de Holstein dans ses bons desseins sur imîtprineuis Lovell et Gibson, rue St. Nic-olas, qui y donneront une prompte
Joseph. il reçoit en outre .une.lettre du _ministre lui-même, 'qui lui donnait nltention. -VM. EVANS,
des encouragements et.lui nsurait -a protection ; qtelqups traveaux de ßor- Q avril IS44. Edile
deaux firent suite à ceux-là, et achevèrent de le tirer d'embtlaras.en arrivant. ---- o- -- .
Il se vit donc hors de gne, avec de nouvlles relations, des ressources as- A L O U E R..

wurées, et dès ce monment tout alla bien. UNE. MA ISON de pierre â trois ùtages faisant l'encoignre des rues Sle,
Sa mère cependant ne voulut point quitter t0ut ie suite son appartement Marie et Salaberry, avec jardin et dépendances, faubourg Qutébec.

d>e la place Royale ; Joseph. logé chez M. Holstein, dlait totujoturs prendre S'adresser à l'Evrcîti.
3el repas chez elle. Il avait alors un an de plus ; il avait ausi plus de rai- o -

lon et de jugement, il travaillait plus a-sidument et nvec plus de force. En Q u le i ' ý. L._ 12 S e i m U M m r ai
quatre mois, la dette rncrée envers Vablbé fut payée, quoique le bonhomme P i% P l 1 E 3 ie
pùt faire pour s'en défendre ; on en paya aussi que!.ques iutres que inîe. LES SOUSSIGNÉS informent trés-r,?spcticelisement lours et te
Quesnel avait contractée à l'in-ts de soi -il> ils >e retrouvèrent enfin dans piiioco général vionneiti d''ivrir UNE BOUTIQUE DE RELIEUR,
la plas hetiretîs- rnédiocrité. Josepli gJghait pe ; uis on se sulisait, et ca ta rue Si. Théè vis-A-vis les i ic NI. J. Sx.,nxz et
tout s'amliornit à mesure. L',bé relrit pnlitucle clii Itiltar. Cie. et de Louis PtabRM.UT. Le$ (le toutesspétes a enant

Il ne vint aucune letire de Bordcaux. Josefphl jugeait de son côté que ce à leur lranchîr -croît avec célérité i dans les derniers gnûts aux
n'était pas trop du plus piofonl mépris pour payer cette mttaiCun inliospi:liè- prix les plus réduits. CHAPELEAU ET LAMOTIIE.
re, et que tout ce qu'il pouvait faire était Potubli'r ce qu'il y acvait soutTert, Montrén'. 10 novembre 1843.
Il apprit pourtant que l'incdigiition avait t: t- errèetic rcoitre cette espèce cde ___

fou, d'original, qu'on avait bien voulu recu-illir dans la nt.nsion tarît qu'il en EN VENTE A CE BUREAU,
Xvait eu besoin, et.qui en était sorti le ia s.-i tei pour filite quer-elle oùI i it tarirT -".A.;UFr.

eu tort, sans dlire mot à peîrsonne. Il méprwi ae rallports inju;stes: ; itilfts ni,
il apprit encore ce qui'il n'avait déjà c îîî. trop prévu:, ;lie Il iiion Idngau:le L ' À R C 1- f C ;) N P R f, I& E
achevait de se discréditer, et que la gferre avaiL éé SiéUGaNnéefen;re loes dr-ts e Dus Très-Saint et ammiscled
firères. Josei, danfs cee débats, tpaiun ib de tout sr n c'iur la puvvre B. rC i r A OTI R,
gitt, encore mineure, et dont lotît le bien se trouvait nil l d Eulie dens l'é-lise cnihédrle de imionmréel. le " Mfévrier S41.

Cui voyedeur quît lut donnaLt ces dovailrg. QUdA-ret oe c Eep ENpre
àaeurbrnnch ci lun Boedx vde r elle urts

-E te a quiîtté amlen comm vou s.n , r2  reav C IVEC L' P P Il0 Il A T t1 .X u 1 c E . nM C r,: oI 11-rNLA t.
à Paris.

-A Paris 1 s'écria Joseiîli. jCqLI YDRp e E E C CLE A PTEQU E T Ci V IL
*-Oui, elle est ici, au i-NtsAgz oùI je rrois bien qu'nlî Finira parjPU 'N1EfSETtrI'4i

sc-faire religieuz-e, si l'on viclia à la ivrire. C'était une enfCant die aiv.
né ;. on ne peuii pas la ru"onserver. il. CLMron rtrL.E neTAmNbFr

-Le voyageur ajoulta lA-desîstt totît rie qutil en tsavpit, sansc parvenir à salis-1  A L'USAGE .l)S -SOUR.S DEC1AI .
faire la cbeio-ité euinpresé lie Jorieph, qui racîuta retpuu nueville citez lui,
Tout rapport était irrévocable. ni rmrnp4 entre les dx f inilles;. Mais DE CARTES DE TEMPERANCE TOTALE.

ppritntre caqurrivé nup sir -ui>, la riée vus Lgatlie, l'ar nve le PATRTC aaÇC O FoR E iT E

Brigitte, émurent -heinrtinip Joseph et -'a mère. Ils en catîscirent lonigue- .ilectlciso-uosGA'îTt ESoufc/trexe7fnP-
ment à diner avec l'bbé Trtel qu icit seulemei quand o n r'tr d eou- tude tir la Diu ge an-luise T 'us-igne des écoles Jw diocèse. lare. édition.
vent qu'il e onna -sait la ébpéri s, la de t nîieon. Joejc, fort préocec ipé, . c Œ R E MAsE

gonea ncl'ord à rendre visite à Bigitie dns cs trisies c-ertres. caie
il y avait longtemplis qu'~ils ne .itîI ti ;u il se représ4enta lesdispo-'itioîie UNE PEuirLE contenant 'nocIce-i rîî:ligniioas, deis indii:tgrnces et dc
tes Lagache q sn égard. cei 1 rsent grande demoiselle, otl t priviléges atcs à la E N DU SCAPULAIRE suivie dît
tout à qait niblié, m ai m, c!o svs e les reBornidtetee de sa ii Eille. Erfin, il BRiet d'Admission.
rés-sta A ces pre!niers rouvernetît et n'y s;ongea- plie, sans savoir ntne les ___

circonstances qui avaient suivi son dép.rt, etqu'on vit reprendre. C L GLEMENT DE LA CONCRIEGATION DES FILLES.
Suite elfe au pro S -in numéro. iTLIE u'elSl Pfusnrua ps P.ARiSrS E E. flOCJsE.

LE CONDITIONS DE CE JOURNAL.sMAIair rele si PE s publient gieee fois la iàene.iàip, le Mardi et lenand'euv
.eogr ut - Le prix de toutlcintictiequ',l pevy;nlin'a vannpves, est L S QUATr EDsTEi.E pour

eO l'année, t CiNq par la pcuriio. O-n e reçoit point 'a bonl ce Fiuet

Tot rappor Eéta T irrv Amn OmpET er T l txfrnile.MiDE ATSDETMACETT

DEogt t LAr JEUes sreDEN c r pour moins de six mois. Les aintés Auis veuent cosser da ousrire nu
PAR Joq 'ri oal,ooivent ancîperner-uvis re delat n ava nul'exo eirhion de leur abconupitPi.x:

M. C 'I N Q UY, P r e T R E, d a ns 1 nE K A m o u a x A ON s'abonne aceits rrasu clu Jouie;tl, rite St. Dnis, Moettrual, ei ctMais
M . yarai et LrCnotenan liînonn dc cette ville.

Les PERseINàs qui désireraient se protrer ln petit ouvrage ci-dessus Prix des annonce.-Six lignes et atI-Edesso Cs, Pr.insertin, s

pourront s 'adresser ait avureaci îles MÉLANGES, o il sera à vendre dan, CBaquee dserti n &.
suelques .urs. Dix liges et Ir. isinpeigtign, n os. id.

iuChaque isertion q r .ECONCR-, GATrO DgES L .
Si elfin aus 1 0 po Ac numé.Au-dessus I fNiS lignes, PA. iRiserEion DE ce DC,

LES PnnsoNNEus qui désireraient se procurer fine ONEET EXcE[.ETEr!,T Chaque insertion sibéîtie a I,
PENSION PRIVEE, devront -s'adresser, rue St. George, No. 12, près la
rue Craig, chez les Demoiselles AMHERST, qui feront tout leur possib!e
pour contenter ceux qui les favoriseront de leur patronage.

Montréal, 12 avril, 1844.
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